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COLLABORA l"EURS : 

MM. Camille Bellaigue - F. Baldenspei,-ger. - Camille Benoit - Eugène Berteaux - Ch. Bordes- P. de Bréville -
M. Boulestin - M.-D. Cal:vocoressi--M. DaubresRe - Victor Debay- Etienne Destranges - Albert Diot- René Doire 
F. Drogoul - Georges Dun an - Jean Darnay - Eva - Fledermaus - L. de Fourcaud - Henry Gauthier-Villars-

• Omer Guiraud- René Héry - F. Hellouin-:- Vincent d'Indy- P.-E. Ladmirault- Lionel ·de la Laurencie -
. . . . 

P{ul Leriche - Paul Looard -_Ch . .Malhf!rbe- Camille Mauclair - Mathis Lussy ~ J. Marnold- Ottave Mans -
· J eau .Marcel - Raymond-Duval - Rhené-Baton - Guy Ropartz - G. Rouchès - Camille Saint-Saêns.. -
M. Scharwenka - Jean d'Udine - Henry Villeneuve - Boite à musique, etc. 

A · dater d'aujourd'hui, f5 - dè­
cembre, l'Office 'du Courrier 1lfQsical 

est transféré 2, l_iUE LOUVOIS. . 
s•y ndresser pour tout cc ·qui .. con- -

cerne les abonnements, la vente au 
numéro, la publicité, etc. 

*••···~···· ·~··· ····~··4!.t•~~·· .. . . -
Tout avis de èhangement d'adresse doit 

être accompagné d'un envoi de O fr. 50 
en timbres-postes pour frais de bandes. 
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'Pttirnes Qlosicales 
Nos abonnés et nos lecteurs se sont 

rendu compte des efforts que nous 
n'avons cessé de faire pour développer 
notre journal. Nous nous sC\rnrnes mis 
aujourd'hui en mesure d'offrir à ceux 
d'entre eux qui noua auront procuré 
UN ABONNÉ NOUVEAU, des PRI­
MES consistant en : 

QUIHZR FWC8 DB MUSIQUE (prix fort) 

Ou CIHQ FWCS DE MUSIQ~ ( prix n~t) 

A choisir dans les car,llogues de l'une 
de.s maisons d'éditions suivantes : 

Alphonse LEDUC, 
3, rue de Grammont 

BAUDOUX & c•e• 
3J, bou/evarJ Hauss,nan11 

DEJIETS. 
20, ru~ des Marais. 

Nous. adresserons, à chaque personne 
a.yant dt.oit à not.re prirr,e, un BOS pour 
S Jtancs ~u I S françs d'e 010.sique : cllê 
n aura plus qu'à cnvoyar"ée bdn à 1~unc 

• 

des 1naisons d'éditions ci-dessus désignées, 
en demandant les mélpdics. pièces de 
piano, recueils, ·etc., qu'elle désirera rece­
voir, et qui lui seront expédiées fra12co. 

St•s en/rées nr son/ pt1s sc11saiio11-
nellcs ni t1111111//11,·11scs; il se glisse 
par la petite por/t', à /rt1vcrs les p11-

pitrcs et il l'S! i1z.~tal/é ,1vant q11'ort 
ait c1t le lc111ps ,/,· Il' ·ooir. l l ne donne 
pas un coup,/,· b,,guc/tc t111/oritairc 
sur le bnis pour al/irt'r /'attention, 
,nais il CtJ1111n,·11cc si111p/c111c11t et 
sans pose. 

D'abor,I il est assis. f l lie11/ le bâ• 
/011, de façon à la fois fcr,nc cl é/tf .. 
gante, l'iitdcx ttl longé, ·et /,Z: 111ai1i 
gauc/z,: sui/ le~; sor,plt'sses du r_}1/h111r.; 
les cuivr,·s rcco11na'issc11/ son a1nical 
sign,~ de /,-:le cl en/ rrul en 111csurc, 
pe11da11/ qu<' souri,·nl l,·s harpes 
ég;ené,·s ,Ir. leur clair sourire, le 
tro111ho11r q11'il calru,· ,Je la n1ain. 

11,'cxagt'·rc pas sa voix cl le basson 
saitétr,· conve11abl,~; 1n/1ne le piston 
vainqitrur: lui obéit; il les tient tous _,.. 
rn 111ain cl l,·s do,,-1plr avc · sa 111i1tt,ë! 
bagr,cllr. II résfrVt' leurs Ji>rces pour 
101,t à 1•,1tr11r,·. 

Voici /t' c:rrsc,·nclo ri l',•n1ballagr 
"'final. C'1111111r un jock">' pt·11ché s11r 

/'c11col11rt: de son rhrval l'cnlt'•vc, il 
se soulève, arrondit les bras cl 
Jouaille l'orclres/rc qui réso1111_c; il 
l'éperonne ,te signes tic Ille; chaqur 
doigt sc111blc tenir 1111 fil auq11,·l ré­
pond un i11strun1c11t cl /out,·s · les 
voix crient; c11ji11 d'111t gr"'z.nd effort 
il jette tous les 111u.sicic11s p_anle/atils 
sur le f or/issi,no <;Zlteint; il les laisse 
soufJ.lcr, les rt·licnt, cal,nc l,·ur ar­
deur cl d'un.geste fait s'épano11ir lt's 
noies claires de l'arpège final.· Il 
sè111c dcsjlc11rs qtti tlcloscnt a11ssifôl. 

Sa bag1tcltc est celle ,t·u,1 chef 
d'orchcs(rc el d'u1i 111agicirn .... 

.. Y . .1\Iarccl BOULESTl1'l. 

hes « Oocto~~es » 

De Claude Debussy 
(Suite) (1) 

L:1 prog~ession, constatée dans Un fait 
d'ltl(}/11tion musicale, est exposée :iu moyen 
de citations choisies dans les ou\'rages 
des th!oriciens. Si elle en :\v:iit recherché 
la confirmation Jans les œu\'rcs des com­
positeurs, Mlle Daubressc eût obtenu un 
résultat le: plus souvent très diff\!rcnt à 
l'égard Jes d:ues Je t•appàrition des inrer­
valles nouveaux et elle ne -se ~erait proba­
blement p:is :irrttée en route ~u 9' hlr-

{,) Voir le~ ne\• Ju Cour,.ittr !tf ,,rc ~I J" s , ., et 
,; 1n:tri ~t du •" mai 1901 

t 
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m n ,tte, :1.pri::s ::t\' ir ~i lun,ineuserneur 
n,on rê l ~,olution !lnt ' rit!ure. 
De t U en1p 1 ~n etfer. run nin1ité -

ùU p u -• •n f ut - Jes thtories rnusi- les 
t - • • 

~ ·cus;.i tnl clrlct re ctnt 1eu,n1enr t=1n1• 
l"lr-

~Je. pl p.1n ~t~tient sur~nn~cs le 
jo · r mê 1c J lel r pu. lic:1tio11 ou. pour 
Ie. 1 i 1:, Jisrancées J~jl p. r l:1 pr.1ti oe 
~ m · i.:i!!ns crc'.!.iteurs. 11 n ·y :1 guc'.:rc Je 

€ltt qui se puisse \'.1.!riher plus ;1isér11ent; 
il n ~n t p s. Je rlus n:iturel, puis,1ue 
~ th li>ri ·ien~ ont l'iovlril le coutun1e Je 
"U~er les e ~n1enrs de eurs sYstèmes Ùlns 
t' 1 • 

les roJu~ùo, e-~ m:iitres J~ unts. Ce 
. . ... ' p ncspe ne p . uu;iit ~erres entr:nner que 

d' eureu:x ettets, si ,et examen rl!trospe-c­
t. inJuis:iit es f.1·seurs Je trii és i c!O\lÎ­
sager. ou s.eu t!n1ent :i r~se.iver 1~ possibi­
nté ·une l!volu ion furure Je l':irt music:il. 
~taï-., pour y tourner con11ne un !!cu­
re i' en -~g,e, ils !,·eofeTn1ent d'ordi.yaire 
~ans le cercle ..-i.:ieux qui cons.iste · -
èt · e n:: p:i le ici que des n1eil.eurs 
J, en e eux - le-xtr ire Je chefs-J'œuvre 
cons:i.:rés le con:enu de leurs codes, et :i 
d montrer ensuite l"ex,ceilence et 1~ perpé­
tuel e inia ·1 i ·I-i·é de ler.,rs lois, par Jes 
aemples t:mpruntés à ces n1t:mes chefs• 
d'œu ·re ti"oû ils les ont tirées ·et qui leur 
en on fourni le prétexte. 

Par une forruire coïncidence, juste au 
moment qu·on e:técnta pour la première 

. fois dans eur iorégrite les 1'•/cxJur,us, une 
rnducljon fr~n 1ise du 7 raiti tf bar11u1nie 

# 

,Je Hu0 0 Riemann pa.r~iss.li à P:iris. Sans 
doute, ce li"~e est écrit depuis quinze 
ann~ {:ze ~d. 1887), et il y :1 mt:me un 
quart de sièc e que l'auteur en proclam:i 
les priacipes fon ament:iux (LJgiqu~ 1nu­
si&tJI~. t8;ï)- ~fais ce tr~i /:., et :ivec lui 
tout ' .. ~r si inr~ressant de l'érudi{ mu­
sic:olœuer n'en demeure pas moins, encore 
an·our 'hui. a sentinelle avancée de la 
lit ira ure did'actique. Er si nous. compa­
rons ce ernier effon de la tbéor· e, cc sys­
tème si puissamment coordonné, si sédui• 
s.an p:ir la ogique superficielle de sa 
symétrie7 ~ux rêsoltatS récents. de l'évo­
lation musicale, i notis fiiur bien recoo-
11:11ttt une fois de plus que, comme les 
ca~:bioieu d' :10~ et les- insptttear:s 
de la SOt '" cl'hicr a fC5rtbéoriciens arriv~ot 
t0Uj01Jrs eu rei~rd .. 

4~ Hagp Rien12nn s'est donné t.a peine 
d'inventtt le sons harmonique, in!é­
rieur,., (UrdtrtiJrli); 2fin de pl.:icer sur un 
pjed·,<f ég;~d;té 1:a con~oance: -t p~f,ite ~ -. 
cie· 1~~cco.tdr mindu; et telle- de 1'.1c:cord · f 
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1 majeur, et Je justifier p,r là sa prCtention 
J'~dificr un~ théor,e définitive <li! l'art 
n1usicaI sur la st!ule opposiùon de <l~·ux 
rl!Sonna.nces naturelles hon1olooues ùc 

n ' 
Jeu:t n10Jes corrl!latifs, J~i<lentiquc 111~1is 
ÎO\'èrse constitution~ On peut se Jcn1Jnder 
comn1ent il expliquerlÎt l'inJéniablc itn­
pression Je consonn:111\~t! /v11ale de 1·ac­
éorJ Jin1inut! (si-Rl-F~-1) p:ir quoi s•;1chève 
1'1 u:i,i:!'S. 

Lf •tt!t:tu( Jes théoriciens Je la n1usiq uc 
fut, l toute époque, de \'ouloir systi111i1-
1istr h:urs· iJées, Je c 1er,her ;\ en coin­
poser un corps de · doctrine con1plct et 
intangible, · apte, non seulen1ent à tout 
rc=soudre J:ins le p:issé et dans le présent, 
niais à tout lé~iférer Jans l':11,·cnir. UL1e - -
cxpèrience Jix fois · sêcul1:re ét=iblit · la 
\'Jnité . de lerrrs illusions successi\'es. Nos • 
modes 111;:ijeur et mineur actuels sont à 
l:1 fois un· legs <lu p:issé ét un ph~no1nène 
Ù1.: tr:insition Jans le <lc!veloppe1nent de -.. 
l';:irt hJ..rn1oniquc. Dérniers venus p:trn1i 
les ronsecclésiastiques (9t, ivnit11, et 11c, 

i,,Iitn Ju Dvd::cachordJJn (I5.5ï) de Gla­
reanus , ils ne s:iur:1ient, pas plus que· 
leurs prc'.!dëcess.eurs, r~s.un1er l:i subst:incc 
exclusi,·-e des con1binaiions sonores pos-

, sibles et i1n:t.gin;iblcs. o•lilleurs, depuis 
bien longren1ps, en t:int que typês absolus 
et dans leur p_ureté primitiv.e, ils n'existent 
plus guère que J/Ji.oriqutment. 

_A ce point Je vue même, le mode mi­
neur fut toujours incertain. On hl!sita 
d'JborJ entre Je dorien (la n1ineur avec 
sixte m:tjcure et septieme mineure) et 
l'éolien (la mineur s:ins accident). Avec 
s~rlltti et bien d'autres, Bach emploie 
les Jeux modes et en fait la différence. En 
sol mineur, par exemple, il met à la clef 
on· bémol pour le dorien et Jeux pour 
l'éolien. Dans son enseignement, Bach 
pren3it, comme type du mode mineur, la 
gamme éolieone, tandis que Rameau en 
voulz.it la sixte et la septième m:ijeures en 
mOJ?tant et mineu~cs en descendant. Ce 
qo ·on appelle aujourd'hui L1 " gamme 
mineure har1noniqoe , avec la seconde 
augmentée entre la sixte mineure et la 
septième m3jeure, est une trouvaille d,un 
nommé Lingke qui en proposa (17.i4) 
rexpédicnt hybride dans l'espoir d'accorder 
tout Je monde. Il Ile réussit qu'à intro­
duire une g:xmme nouveUe. Les deux 
àutres ne s•en sont p~s plus mal portées. 

Plus rard, à r ég.trd du. tnode maïeur~ 
}Tuuptm:inn sê voyait .rc,ulc! à I+ nécessité 
a Ut1 typt Sllppt(mcn àir~, qu'il bapti~f- l 

1 

« 111o<le 111aj,11r-11tineu.r N, avec la g;in11nc 
ascendante n. Dv-7{_ti-111i-Fa-So/ • lA-si•7Jo 1> 

et descendante "' 'IJo-Si br!111ol-la bt111ol-Sol­
F,1•11,i-'l{.é-DJ ü. (Die "N_atur d,r Jla,1110~ 
t1ik u11d der i\litrik 1853). Ces v:iri~tions 
1 • 

<le la 1h~orie, jointes à l'indifr\!renre inùé-
penùance Je 1:i pratique, suffiraient à 
prouver que l'opposition d'un n1oùc n1a­
jeur et d'un n1ode n1ineur :1bsolus, basés 
sur deux g:tn11nes fixes, est, sinon une 
~onvention purcLnent arbitraire, <lu n1oins 
un sin1plt! proccùé de cl:issificatio·n gcnérale 
Jon~ le ..:aractère transitoire est attesté p;ir 
cc que nous s:i,·ons Je l'c'.!\·olution Je l'art 
musical. Les conditions de cette évolution 
nous forcent n1l!n1c à en conclure que la 
possibilitt: d'élaborer µn systèrne théorique 

• 
définitif et fermé :ipp:ir:iir non seulement 
prém:tturée ~\ l'heure :ictuelle; 1nais s·ans 
doute 11 tout j:1n1:1is illusoire. -
· Certes, d:ins les "N._oc/unzes, nous rece­

vons l'impression Jisscn1b?able de mod:ilitt! . . 
n1:tjç,urt: et n,incure, mais non p:ts en tant 
qu'oppositioll de deux types :ibsolus, de 
deux n1odes uniques et in11nuables. Nous 
con~tatons dan:; ces modes, des variétés, 
<les nu:inces esscn1ielles (.fc :1ugn1entée du 
n1:1jeur-lydien); nous en rcconnaisson~ 
n1èn1c un troisièn1c qui diffère des <leux 
autrës par l':iltér:uion de sa· ·quinte~ 'èelüi" 
que j'ai appell! "! mode _din1inué i> et 
dont l'accorJ l( parfait ~) de tonique t~r-
1ni□~ le pre111icr n1ouvement Je l:i · sym­
phonie. 

Cette impression <le majeur ou de mi· 
neur résulte cxclusi \'ement de la. nature <le 
la tierce du ton, et les gammes de ces 
moJes m:ijcar er mineur ont peu de chose 
de .:omn1un avec les gammes des modes . 
traditionnels. Que nous les rencon_trions 
tians les thèmes ou que nous les formions 
au ~oyen <les éléments de ,1;1 polyphonie, 
nous ren1arqutlns _d'abord que toutes les 
gammes ton:iles des 1'locturnes sont dérour• 
vus de 11 sensible. :.. La seule excepti~n se­
rait ptut-ilre Je coart ·n1otif A dé Nuagts. 
(Ex. l ), . où la présence des 61c et 7c 1na­
jeures et mineures, dans le dessin èhro­
niatiquc de l:1 basse, rend la détern1ination 
de la g:imme incerraine ou discut,b}e. 
P;irtout ailleurs, quel qae soit le mode, 
Ja 7" majeure est ·remplacée par la 7' na 4 

turelle. Les gammes. ·Je l~an 011 l'autre 
mode nous offr.ent, ·en ou~re, le sujet 
d'observations intércs~antes. . 

Noas voyons·, en effet, que les gammes. 
des Nocturnt! reproduisent, avec une exac­
titude pte!que uh;inimement absolue, cer-· 
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taines ga1nn1es tombccs en désuétude ùes 
anciens tous ecclesiastiques. 

Pour le n1odc 111aje11r, la ga1un1e avec 
scptiètne ~aturelle (Ex. 4 bis, 8, I 2 et I 4) 
correspond rigoureusen1ent au tnodc 11iixo­
Jydie11; tandis que les cxen1plcs 13, r 5 et 
I 8,· nous fournissent Jes gan1n1es a\·ec 
quarte aug1nentéc, qui ne se distinguent 
du lydien que p:ir la ïc naturelle. 

Pour le mode ,nit1e11r, en ~cartant l'ex­
ception indiquée con1me douteuse, la seule 
g:1n1me en1ployér ·ou reconn~iss:ible dans 
tout l'ouvrage est, non pas l'iolienne Je 
Bach, ni l:1 1nincure a\'CC 61c et Îe varia­
bles de R:imeau, pas plus que la ,,_ ga1nn1c · 
nlineurl! har!nonique ,1 <le Fingke, niais 
bien la gamine dvrit111ze, a\'cC 610 m:ijeure 
~t ïc naturelle. (Ex. -t, ï et 8.) 

Cette rencontre ser:üt-elle \'Olontairc ? 
·renté p:tr une couleur archaïque, l'auteur 
des Noe/urnes aurait •il choisi, Je propos 
délibèré, ces g:11nn1es délaissées depuis 
deux siècles par l'art n1usi,al ? ,D:ins l'ada­
gio de son Quatuor .i cordes en la n1i 
neur, op. 132, Bectho•,cn . utilis:i ainsi 
le n1odc Iydit11. En :idmcttant que, pend:int 
tout le cours d'une symphonie, un génie 
:iussi neuf, aussi spontané que celui de 
Claude Debussy ait pu s':in1user à nne re­
constitution pastiche de cette espèce, on ne 
compren<lr:iit pas bien pourquoi le n1usi­
cien aur:iit changé en 7c naturelle 1:i sen­
sib!e du lydit11. 1'.1ais on est obligé de 
-const~ter aussi que, en1ployées de l:i sorte, 
ces gamn1es apportent à 111ar1nonic rap­
point de dcrix inter,·alles représentés par 
les harmoniques 7 et II. D:ins la quasi­
totalité des exemples thématiques, nous 
·trou\·ons la 7c naturelle, occupant l:1 place 
qui lui e'st propre dans l'ordre de~: .tliquo­
tes d'un son fond:unental, et la r 1c natu-

. relie plus spécialement éYidente d:111s les 
exemples 12 et r8(1 ). 

Cette constatation déYoile encore une 
fois le n1écanisme Je l'é"olution 1nusicalc 
~t son imperturbable logique. Les tons 
ecclésiasùques sont les ,·estiges des modes 
grecs. Ils en portent les oon1s. ·d'ailleurs 
incorrectement appliqués, et ùont quel­
ques-ans révèlent une origine orientale. 
Ce sont les restes de la longue è,·olution 

(,) Ceci fut écrit avant l'ellt!as et ,\tc.:Jisandt. 
Qu·on ouvre ln p:irlition Je ce chef d'œuvre. 
A la 6• mesure Je Jn pnge :179, on ,·erra -.\ l:1 
basse la rlsonnarrëc Je 11• naturelle, tigurcc 
par l'accord l)o, tni, Sol, SI bémol, Rt, f'A 
dil,t, socs :i, 5, 7. 9, 11, Jnn l'o:-Jrc des har­
moniques d'un Do, son I fonJamcntnl éliJè. 

' 

LE COURkffI< ~t:SICAf~ 

d'un •rt mo11odique qui, déli:;urC:s ou in- 1 
conscien1iuent çooser\~t:s, gisent d.an~ Ja 
poussière des vieux 1nodcs nlédiévaux. L;i 
1nonodie, fc,r111c:c de la successiou ·varii:e Je 
sons n1usicaux. devait naturellen1ent prc'.:­
céderla polyp/Jo11ie :iui,; cotnbio:iisons à Il 
fois successives et -si n1ultan&s. De ces 

· co1nbinaisons sin1ult:1nées Jc\·:1.icnt naÎ• 

Pf1 
r • 

tre peu :i peu des rapports har111oniqutJ 
toujours plus con1plexcs, con11ne l'atteste l nu 
l'histoire de notre- n1usique. 1'1ais il est la 

hl i 

cl=iir que Il n1élodie dut êvolucr il prc-
n1ièrc et plus libretnent, et oa a_ le <lroit de 
pense; que, Jés avant tout art polyphoni-
que, elle put r,.onn;iitrc et utiliser, dlns ces 
con1binaisons successi1,·es, des intervalle; 

1 d' 
correspondant aux h:lrn_wniques Î et 11. 

C'est ce que 111e p:iraît dé1nontrer nette-
nient la rc11co·ntre, dans les .. \-,?Cturtzes, de \ 
certaines gan1111es des n1odes ecclési:isti- 1 

ques. Que, juste au moment de l1c:\·olution 
1n11sicale où il peut être question d'une 
import.:ince h:1rn1onique plus gr:inde des 
intcr1,•:illes de ï" et de I 1 ~ n:nurcltes, - et 
seulen1c11t à ce n1omcnt, - l'inspiration 

1.-

spont:inée d'un artiste s ·en1pare instincti\·e- qui 
d"hil n1ent de ces gamn1cs !-Ï fôngtcmps ou-

i ~~ b i~es, le fait csl particulièremcut sjgn.ifi- I L, 
cauf. 

Des rapports correspond::i.nt aux h!lrmo­
niques 7 et Ir ont d'ailleurs été indiqués 

ser 
loir 

• qu • 

par Ptolé1née pour certaines di\·isioas du ~ 
tétracorde. Oiùym<: en jn5r0Liuisjt même · Joun 

Je plus con1plexes 1 et l'.tvn ce coo:;t:inte, . 
gardée p:ir la n1onodje sur :·:lrt 11:irrnoni- · I 
que1 se n1:1nifeste encore :i.uiourd·bui J.ins 
la musique :trabe, den1earée purement tno­
noJique, er où nous rencontrons des rap• 
ports dïntervall~ successifs, incl:iss~! s 
J:ins nos 5rstcmcs et mên1e in<liscemables ., 

pour notre oreille. On peut prè\~oir, sa.ns 1 
invr:aisen1bl:1nce, un avcnjr où ces r.:tpports 

cp 

u 

p-re;11 
cn:n. 
t ut d 'intcr\·:ille. nous étant Je-venus fan1ir ers. 1 

seront exploités par notre musique h:irn10- 1 plus 

nique, lui conf~rant :iinsi un tU' .. i.ttèrè tou- 1 ttH 

jours plus ". orient2I -D. Et précis men , il O îirt1 
semble ,que, dllns f:irt Je Oaude Debussy, I 
ua c:ir:ict~re Je ce genre :iit d«;;j~ frappé 
quelques-uns, les indais:int à. un rappro­
chement superficiel .entre cet ~rt et· celui 

1

. 
Je la jeune école russt. 

Je~n M RNOLD. 
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